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Au matin de la Pentecôte, l’Esprit Saint a rempli 
de sa présence tous les disciples qui étaient 
réunis dans la Maison Église. Immédiatement, ils 
commencèrent à proclamer les merveilles de Dieu 
et à témoigner de la puissance du Ressuscité : il 
prend sur lui le péché des multitudes, mon péché ; 
il meurt à ma place, à notre place, sur la Croix et 
sorti vivant du tombeau le matin de Pâque, il nous 
entraîne en lui sur le chemin de la Vie.

D’une manière paradoxale, les premiers chrétiens, 
des gens sans instruction ni culture répandent 
l’Évangile, la bonne nouvelle de Jésus, ils mettent 
le feu de l’amour de Jésus partout où ils passent. 
La force de l’Esprit Saint leur donne de témoigner, 
leur parole baignée dans la louange leur donne 
de briser toutes les chaînes et d’ouvrir toutes les 
portes. Les gens ont le cœur transpercé et tous 
leur demandent : 
« Que devons-nous faire pour vivre en chrétiens, 
pour vivre en Christ ? » La réponse est toujours la 
même : « Convertissez-vous, faites-vous baptiser 
et vous recevrez le don de l’Esprit Saint. » Le feu 
de l’amour de Dieu se répand partout, des petites 
“fraternités” chrétiennes naissent dans les maisons 
et se développent autour de quatre fondamentaux : 
« Ils étaient fidèles à l’écoute de la Parole de 
Dieu, à la communion fraternelle, à la fraction du 
pain et à la prière ». 

L’Esprit Saint a pris les choses en mains, il est 
au cœur de la vie des premières assemblées 
chrétiennes, le feu de son amour brûle dans les 
cœurs. Il conduit lui-même l’Église naissante ; par 
lui, elle devient une communion de frères, une 
grande fraternité en Christ.

Pour vivre en chrétien, aujourd’hui encore, il faut 
apprendre à vivre dans le Christ, il faut expérimenter 
la vie dans la famille de Dieu. Plusieurs étapes 
ponctuent cette croissance en Christ. 

Tout commence par le baptême, une véritable 
nouvelle naissance qui nous donne de connaître 
Dieu vraiment, de l’aimer et d’aimer nos frères 
divinement, et enfin de marcher à sa rencontre sur 
le chemin du bonheur. 

La confirmation en marque une autre étape, la 
mise en place en nous de ce qui permettra à 
l’Esprit Saint de venir au secours de toutes nos 
faiblesses quand et comme il voudra. Souvent, je 
n’arrive pas à aimer telle ou telle personne, mais 
si je demande à l’Esprit Saint de me donner son 
propre amour divin, je vais pouvoir dépasser toutes 
mes limites et aimer en plénitude : chacun peut 
en faire l’expérience. Si je n’arrive pas à prier, je 
demande l’aide de l’Esprit. Un chrétien en réalité 
est quelqu’un qui se laisse habiter et conduire par 
l’Esprit Saint, qui devient son ami au quotidien et 
ainsi vit en communion fraternelle avec tous.

Enfin, l’eucharistie, la messe vient nourrir cette 
vie nouvelle. Par l’écoute de la Parole de Dieu, 
la Parole prend vie en moi et me transfigure en 
Christ. Par la communion au corps du Christ, non 
seulement le Christ m’assimile à lui, je vis en lui, 
mais il m’invite à communier avec tous ceux qui 
sont appelés à vivre en lui. Chaque semaine, je 
suis invité à me nourrir ainsi, je ne peux pas m’en 
passer elle est une nourriture vitale pour vivre en 
chrétien.

Au moment où, dans beaucoup de paroisses, 
commencent les baptêmes, les confirmations et les 
premières communions, puissions-nous tous faire 
le point sur notre vie en Christ, sur nos liens avec 
l’Esprit Saint qui est à nos côtés, qui est en nous, 
toujours prêt à nous aider. Puissions-nous enfin 
redécouvrir l’importance de l’eucharistie : je ne 
peux pas vivre sans manger, je ne peux pas vivre 
en chrétien sans me nourrir du corps du Christ et 
de sa Parole.

+Jean-Pierre CATTENOZ

Extraits de l’Agenda 
Diocésain - Mai 2017

CONFIRMATIONS 

Samedi 6 : 
18h30 GRAND AVIGNON 
à Montfavet

Dimanche 7 : 
10h45 VAISON-VALREAS 
à Valréas

Samedi 13 : 
18h30 ORANGE-BOLLENE 
à Bollène

Dimanche 14 : 
10h30 ORANGE-BOLLENE 
à Orange

Samedi 20 : 
18h00 AVIGNON - SACRE 
COEUR

Dimanche 21 : 
10h30 L’ISLE SUR LA 
SORGUE-CAVAILLON 
à Cavaillon

Samedi 27 : 
10h00 Rite extraordinaire 
à ND-DOMS
17h00 CARPENTRAS 
à St-Siffrein-Carpentras

Dimanche 28 : 
10h00 APT 
à Apt Ste Anne

Samedi 3 Juin : 
18h00 ND-DOMS
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LES SOURCES DE TOUTE VIE CHRÉTIENNE

Une attente bientôt récompensée. Après 
plusieurs années de fermeture, suite à la 
magnifique restauration de notre Cathédrale, le 
magasin attenant à celle-ci va prochainement 
rouvrir ses portes dans son nouvel écrin. Un 
agencement approprié mettra mieux en valeur 
un bel ensemble d’objets religieux (chapelets, 
médailles, colliers, bracelets, livres et brochures, 
cartes postales et de nombreux autres articles) 
offrant aux pèlerins et visiteurs de pouvoir repartir 
avec un souvenir de ce haut lieu de spiritualité 
et d’histoire de notre Provence. Nous vous 
donnons donc rendez-vous très prochainement 
pour découvrir cette réalisation qui permettra, 

grâce à votre contribution, de pouvoir encore 
mieux vous accueillir aux pieds de Notre-Dame 
des Doms. 

Pour l‘instant il est prévu d‘ouvrir de 9h00 à 
12h00 et de 14h00 à 18h00 à partir du 2 
Mai et ensuite progressivement et en fonction 
des bénévoles nous devrions ouvrir pour le mois 
de juin, juillet et août de 9h00 à 19h30 (voir 
20h00 si nécessaire).
Le magasin sera également ouvert dans le 
cadre des manifestations de la Cathédrale en 
dehors de ces horaires.

P.CLÉMENT

Le magasin de la Métropole rouvre ses portes !



NOUVELLE ÉVANGÉLISATION

La communauté Catholique Shalom est née 
au Brésil en 1982. Elle est composée 
d’hommes et de femmes de différents états 
de vie qui consacrent leur vie au service 
de Dieu, dans la pauvreté, l’obéissance et 
la chasteté, pour porter la paix au cœur 
de l’homme.

Shalom est à Avignon depuis maintenant 
13 ans, annonçant le Kérygme et animant 
des formations.

Deux parcours phares :

Ordo Amoris, parcours de guérison intérieure, 
composé de retraites et rencontres en 
semaine, basé sur des enseignements et un 
accompagnement spirituel ; la communauté 
accueille une vingtaine de personnes par 
session.
Week-end 180 ° au programme prédication, 
convivialité, prière, effusion de l’Esprit, 
s’adressant aux jeunes.

Pour connaître les différentes propositions et 
suivre la communauté du Vaucluse, Shalom 
a un ambassadeur jeune et sympathique qui 
anime les réseaux sociaux :
Vinicius est par ailleurs responsable multimédia 

pour le PéléVTT et travaille au Cross média ; vous 
retrouvez Shalom sur les deux pages facebook 
Shalom Avignon et Shalom jeunes Avignon.

A noter dans vos agendas : 
les soirées-miséricorde, le dernier mardi du 
mois.
La communauté fêtera ses 35 ans lors 
de la Convention Shalom, du 3 au 10 
septembre, à Rome, avec notre Saint 
Père. Au programme notamment le Forum 

international des Jeunes.

www.shalom.diocese-avignon.fr

Le Livre du mois
La Nuit de feu
E.E Schmitt – Albin Michel

Alors que, dans sa jeunesse, E.E Schmitt 
participe à une excursion dans le Hoggar sur 
les traces de Charles de Foucauld, il perd 
de vue ses compagnons et s’égare dans 
l’immensité de ce désert ; il vit alors une 
expérience fulgurante.

Tout le récit est ordonné vers ce moment 
crucial. Auparavant en effet ,on est invité à 
partager les réflexions que le narrateur échange 
sous le ciel étoilé ,avec ses compagnons 
de voyage : du scientifique positiviste, à la 
croyante philosophe.
Devant les certitudes de l’un ou de l’autre, il 
affirme quant à lui ,  n’aimer que les questions 
qui n’ont pas de réponse ...
Mais l’angoisse existentielle le tenaille pourtant 
et il est en perpétuelle recherche...

C‘est ainsi que Dieu va le chercher à son tour 
et embraser son cœur du feu de son Amour, 
au cours de cette nuit glaciale et désertique.
E.E Schmitt témoigne donc ici de cette 
bouleversante expérience mystique, avec toute 
sa verve poétique qui fait toucher du doigt le 
mystère qui s’offre à lui.

Mais quel dommage que dans l’épilogue, il 
se dérobe finalement à ce rôle de véritable 
témoin, à l’exemple d’un Charles de Foucauld 
duquel il s‘est senti pourtant si proche ...en 
diluant son message dans un scepticisme trop 
prudent et un relativisme trop consensuel.
L’air du temps peut être ?

Claudine DUPORT

En octobre dernier le Bloc-Notes donnait à 
découvrir Isabelle MARQUE et son émission 
CHRONIQU’ART qu’elle avait tenue pendant 
des années avec Roberte MAURON-
BILLOT.

C’est l’équipe de relève que nous présentons 
aujourd’hui.

Le titre a changé, clin d’œil à l’évangéliste 
LUC, saint patron des artistes, mais le 
sujet reste le même, dans un format plus 
court de 12 minutes et pour le plus clair 
du temps en enregistrement nomade au 
contact du sujet traité. 

LUC art NE a toujours du pain sur la 
planche, tellement la région est riche 
d’expositions et de manifestations de toutes 
sortes. Nos villes ne sont pas uniquement 
des musées, et les coups de cœur se 
bousculent pour qui a la fibre artistique, 
sans en faire son métier. C’est le cas de 
nos deux animateurs.

En mai, vous serez entraînés à la grande 
manifestation « Les Eclaireurs » sur l’art 
contemporain, que la ville d’Avignon 
organise avec la Fondation Blachère en 

trois lieux emblématiques : le Palais de 
Papes, le Musée Calvet et le Musée 
Lapidaire.

Christine et Bernard sont des serviteurs de 
l’émerveillement. La joie se partage ! 

Christine DELOFFRE et

Bernard CAUSSE

Une émission – Deux visages
LUC art NE



Prise de relais 
à la délégation diocésaine à l’information

Vous aurez reconnu celui qui n’était à 
l’automne 2008 pas encore le diacre 
Baudoin Ardillier, échoué avec ses frères 
de Saint-Jean et son camion de matériel 
de sonorisation, à la paroisse St. Ruf et 
à RCF Vaucluse. Rassurez-vous ce n’était 
pas un naufrage et 9 années ou presque 
viennent déjà de passer. Les premiers ravis 
seront les collégiens de Champfleury et 
bien vite les auditeurs de la Radio qui 
s’offrent un courant d’air de bonne humeur 
et parfois quelques franches provocations. 
S’ensuivent des années de collaboration pour 
l’homme de radio et de communication qui 
professionnalise au maximum les usages. 

Son évêque parle de lui comme on parle 
de la Fontaine de Vaucluse, débordante et 
galopante. De quoi enflammer et rajeunir 
une antenne qui va prendre un second 
souffle et beaucoup de fous-rires.

Devenu prêtre et maintenant curé, frère 
Baudouin va co-construire, en 2014, avec 
Olivier Lefrançois le cross média qui va 
regrouper, à la Maison Diocésaine, la Radio, 
la Newsletter, le Site, la WebTV, le petit 
mensuel et offrir une idée originale à cette 
convergence de médias bien coordonnés 
maintenant dans le paysage diocésain. Il 
devient délégué épiscopal.

Il y a trois années maintenant que le nouveau 
concept est sur les rails. La moitié des 
paroisses ont mutualisé leur site, le nombre 
d’abonnés à la Lettre d’information est en 
progression constante, la WebTV a atteint 
son pallier de production, le Bloc-Notes a 
posé sa singularité éditoriale et RCF est 
en renouvellement permanent.  Quelques 
diocèses envieraient bien le modèle de 
fonctionnement. 

Le moment d’un passage de relais est 
arrivé, au terme de ces trois années de 

lancement. C’est Olivier Lefrançois qui 
élargit sa compétence reconnue de directeur 
technique pour prendre, en plus, la charge 
de délégué épiscopal à l’information. La 
page de lancement se tourne.

Pour autant frère Baudouin garde plus 
que son badge d’accès : il interviendra 
ponctuellement pour continuer son travail de 
formation à l’éditorialité, et une place bien 
chaude devant un micro pour les grands 
moments de radio ou de vidéo du diocèse. 
Bravo l’artiste pour cet enfantement ! Quel 
beau bébé !

GG

Les conseils pastoraux de paroisse
Ils sont la base du Conseil Diocésain, de 
pastorale et rien de moins, invités à travailler 
une fois par an ensemble. 

Ce fut pour 2017 le samedi 25 mars à 
Cavaillon, pour une journée construite autour 
de l’exhortation apostolique « La Joie de 
l’Evangile », en trois temps : 
Un temps d’enseignement par Mlle Isabelle 
Velasco présentant l’exhortation, des travaux 
de groupes par doyennés et la célébration 
eucharistique au cœur de la journée de 
réflexion.  

Les participants ont été invités à proposer 
des lignes fortes à même de servir à 
promouvoir des objectifs qui seront proposés 

à l’ensemble des paroisses pour qu’elles 
deviennent d’abord des groupes de disciples 
missionnaires.

Géométrie variable et turnover systématique

Grand, petit, mensuel, trimestriel ? Le conseil 
pastoral est l’affaire de votre curé, bien 
entendu avec vous. 

Attention cependant, passé trois ans d’assiduité, 
la règle, en absence de renouvellement possible 
une seule fois, est que vous laissiez la place à 
une autre personne, à regret ou non.

Quand votre curé quitte votre paroisse pour 
une autre, on rebat les cartes ; le conseil 
est changé ou reconduit par le nouveau curé.

Le critère de notoriété ou de technicité 
des services rendus cède de plus en plus 
devant la dimension missionnaire du Conseil 
affairé d’abord au développement du travail 
d’évangélisation. 

C’est sur ce principal critère que s’opère la 
tâche de conseil et de lecture critique des 
initiatives prises ou à prendre. 
Ce sera de plus en plus l’argument des 
choix que les prêtres feront pour s’entourer.

Lisez aussi avec profit les Statuts diocésains 
du conseil pastoral paroissial.



Brûler au bûcher, carrément ? pour blasphème ? 
pour impiété ou subornation ? C’est une 
époque révolue direz-vous, celle de la violence 
faite aux errants, aux vagabonds spirituels 
et autres incrédules qui ne savaient pas 
dissimuler ou plus simplement faire semblant.

Est-ce si sûr ? La question du blasphème 
et la réponse du supplice sont au sommet 
de la vie de Jésus. Certes, il ne s’agissait 
pas d’impiété, mais de propagande hérétique. 
Le sujet est simplissime : la conscience 
collective d’un peuple et sa « propriété » sont 
l’objet d’un acte de piraterie vers l’universalité. 

C’est un holdup ! Non moins grave, le 
Dieu de la Loi est requalifié dans le même 
mouvement comme un Dieu affectif… et puis 
quoi encore ? C’est pousser le bouchon 
un peu loin. Crucifiez-le ! Pas besoin de 
laisser installer ce délire chez les croyants. 
Les velléités de théologien amateur ou 
professionnel sont les plus dangereuses du 
monde ; c’était vrai hier et aujourd’hui ? 
Chacun est son propre théologien en fait. 
Bienvenue sur les câbles de funambule !

Jésus mis au tombeau c’était trop tard ! Le 
blasphémateur juif avait allumé la mèche et 
les gentils (les non-juifs) allaient voler le 
feu : il n’y a plus ni maîtres ni esclaves, 
nous sommes tous frères et divinisés. 
Banco ! La vieille garde juive est ramenée 
au rôle de fondation, à l’ombre, enfouie. 
L’homme qui a ouvert la voie est un génie 
absolu, un vrai dieu ! 

La suite n’est pas un long fleuve paisible, 
et la violence devant la différence a écrit de 
tristes pages de l’histoire de l’Église. Bon 
nombre de théologiens encore en vie ont 
été éconduits. La question du blasphème 
demeure en arrière-plan, celle du risque 
pour l’unité reste entière et permanente. La 
pensée est dangereuse ! N’aurions-nous rien 
appris de Lui pour que nous nous cachions 
quand le simple doute surgit ? Comment ? 
En devenant des maîtres dans l’art du 
mensonge et de l’apparente conformité. 
Aurions-nous intériorisé le doute comme une 
faute ? et le désaccord comme un péché ? 
Le christianisme est pourtant subversif …

Les grands anciens d’entre nous sont nés 
dans les années 20. Combien d’années 
de doute, d’athéisme mou, de questions 
sans réponse, de pratique religieuse à la 
surface du temps, de fatigue et d’usure des 
modes ? Laisser tomber, rester là encore 
un peu, encore plus. Attendre d’y voir clair. 
Attendre une parole forte qui bouleverse ou 
appelle. En vain, la parole n’arrive pas, et la 
prière vers Dieu se fait du bout des lèvres. 
Divinisés ? C’est un effet de langage n’est-
ce pas. Pêcheur ? Et puis quoi encore ! 
Ainsi se tisse un accablement devant la 
complexité, le mystère. Ainsi succède à la 
clairvoyance une solide cataracte, celle du 
doute. Et plus le temps s’accélère, plus le 
doute s’installe comme un rhumatisme qui 
ne cède pas au dérouillage matinal. Vous 
faites partie des 80 % de catholiques qui 
ne croient pas en la Vie Eternelle ! Et 
pourtant, vous vous accrochez, vous restez 
un pratiquant dominical !

« […] Que Dieu nous libère d’une église 
mondaine sous ses drapés spirituels et 
pastoraux ! Cette mondanité asphyxiante se 
guérit en savourant l’air pur du Saint Esprit, 
qui nous libère de rester centrés sur nous-
mêmes, cachés derrière une appartenance 
religieuse vide de Dieu. Ne nous laissons 
pas voler l’Évangile ! » Pape François dans 
« La Joie de l’Évangile »

Seriez-vous alors devenu un pratiquant 
athée ? Il vous arrive de rêver qu’un guide 
vous trouve une issue, fut-ce un chien, 
comme il s’en trouve pour rendre d’éminents 
services aux aveugles. Ni guide, ni chien, 
vous êtes nu, et vous continuez à venir le 
dimanche avec les autres, à chanter, à boire 
un verre les jours d’apéro. Si vous vous 
découvrez très entouré, vous êtes à coup 
sûr un « mondain ». C’est votre secret, le 
secret du dimanche, parce que les autres 
jours vous allez bien éviter de vous le 
mettre sous le nez avec son odeur de 
déprime. Si un voyant lisait dans votre âme 
pour crier « Dehors l’impie !» ce serait un 
soulagement, parce que vous ne sauriez pas 
tout seul pour prendre la décision de l’oubli. 
Vous êtes peut-être devenu, au mieux, un 
paroissien asphyxié : un « cherchant » Dieu. 

Au détour d’échanges, mais en avez-
vous assez maintenant ? vous avez le 
souvenir que vous vous posiez moins de 
questions quand vous étiez actif dans votre 
paroisse, dans votre association. Vous en 
avez rendu des services, des tonnes et 
votre engagement ne vous a jamais obscurci 
l’esprit, ni installé un doute quelconque sur 
votre filiation de baptisé, sur votre confiance 
sans calcul dans votre appartenance à une 
communauté de croyants. 

Et si c’était l’inaction qui vous pourrissait la 
vie ? Pas la réflexion, mais l’indigence de 
votre charité ? Si c’était l’absence d’expérience 
forte de fraternité ? Si c’était tout simplement 
la solitude, fut-ce une solitude à deux ? 
Une foi qui n’a pas d’exercice, de champ à 
labourer, fane, s’étiole et s’étouffe. Le retour de 
l’athéisme en vous, c’est l’état de parking du 
christianisme, ce n’est pas une panne définitive, 
seulement un long moment de distraction, 
d’oubli. D’oubli de qui ? Des autres pardi ! 

Alors faut-il brûler les pratiquants athées ? 
Oui, et vite, du feu de l’engagement qui va 
les réchauffer de l’intérieur. Oui et vite du 
feu des échanges en formation ! Trouvez 
des profs, trouvez des livres, confrontez vos 
doutes, votre vision à celles des autres. 
Nous ne sommes plus au moyen âge ! Et 
surtout n’ayez pas peur du bûcher ! Plus 
jamais. Relevez-vous ! Vous êtes attendu ! 
Vous allez Le retrouver dans le visage de 
celui qui vous tend la main.
 

GG

Faut-il brûler les pratiquants athées ? 
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Il y a 100 ans et plus dans le Diocèse d’Avignon (Mai 1917)
Bollène

Le 1° mai 1917, l’abbé François-Xavier 

Gonthier, doyen honoraire, aumônier du Saint-
Sacrement à Bollène s’est éteint doucement à 
l’âge de 92 ans. 

Né à Visan le 26 juin 1826, il fut ordonné 
prêtre le 17 décembre 1853. D’abord vicaire 
à Vedène en 1854, puis à Sarrians en 1867 
et prêtre auxiliaire à Veaux (l’une des deux 
paroisses de Malaucène), il fut par la suite 
nommé successivement recteur de Travaillans 
en 1879 puis de Saint-Blaise (l’une des 
quatre paroisses de la commune de Bollène) 
en 1892. 
C’est alors, que retiré du ministère et prêtre 
habitué à Bollène, il assura l’aumônerie du 
monastère des religieuses sacramentines. 
La chronique diocésaine souligne son grand 
zèle « qui savait prendre tous les moyens 
d’édification », et qu’il savait « gagner les 
âmes par la parole et par l’exemple ». 
Assurément, les derniers instants de sa vie 
ont été plus éprouvants, par la fatigue, l’âge 
et les souffrances à l’approche de la mort, 
mais « ses relations avec les âmes d’élite 
du couvent du Saint-Sacrement de Bollène 
lui avaient appris la beauté et la grandeur du 
renoncement ».

En ce mois de mai, il y aussi des changements 
à la paroisse Saint-Martin de Bollène. 
Le chanoine Louis Chabran, qui était curé-doyen 
de Bollène depuis le 1° juin 1914 est nommé 
curé-archiprêtre de Saint-Siffrein à Carpentras. 
Le chanoine Chabran est né le 24 août 
1857 à Monteux, et après son ordination le 

27 septembre 1881, il fut professeur au Petit  
Séminaire, puis aumônier du Bon-Pasteur, 
avant d’être nommé curé de Cadenet en 
1899 jusqu’en 1901 où il devient supérieur 
du Petit Séminaire. En 1908, il est nommé 
curé doyen de Bédarrides. Il mourra le 27 
février 1944. 

Pour le remplacer à Bollène, c’est l’abbé 

Gustave Ripert qui est nommé. Né à Goult 
le 29 septembre 1855, et ordonné le 7 juin 
1879, après avoir été vicaire à Cavaillon, il 
entre à Saint-Sulpice en 1884. 

On le retrouve comme professeur à Sainte-
Garde et vicaire à Saint-Didier. Il sera ensuite 
recteur à Lapalud en 1899, puis curé de 
Pernes en1904. Il est alors nommé supérieur 
des chapelains de Notre-Dame de Lumières 
en 1906. Il mourra curé-doyen de Bollène le 
13 mars 1923.

Lettre du pape à notre archevêque

Notre archevêque ayant offert au pape Benoit 
XV plusieurs de ses ouvrages, ce dernier lui 
adresse une lettre le 13 avril 1917, pour 
le remercier. Cette lettre est donnée en son 
entier dans la livraison du 27 mai 1917 du 
Bulletin diocésain. « Parmi ces écrits, Nous 
avons remarqué en particulier ceux qui ont 
pour titres : les Sept Paroles de la Croix, 
Gethsémani et la Voie douloureuse, Notre-
Dame de Consolation », et le souverain pontife 
d’ajouter : « Nous avons été frappé par les 
sujets que vous y traitez, par la beauté de la 
doctrine, et par le charme du style : c’est à 
peine si Nous avons jamais rien lu avec plus 
de plaisir ».

Il y a 150 ans

Le mois de mai 1867 est marqué par deux 
événements. Le 22 décembre 1854, le pape 
Pie IX décida d‘ériger l‘église métropolitaine 
d‘Avignon en Basilique. Depuis longtemps, les 

papes ont eu le souci d‘honorer et distinguer 
l‘église mère d‘Avignon et son vénérable 
chapitre de chanoines, par la concession de 
nombreux privilèges. Une fois de plus, au mois 
de mai 1867, notre église diocésaine est à 
nouveau honorée et distinguée, puisqu‘elle vient 
d’être affiliée aux privilèges de la Basilique 
Libérienne de Sainte-Marie-Majeure par le 
« Révérendissime et Illustrissime Chapitre de 
la Sacro-Sainte et Patriarcale  Basilique », 
avec l’agrément du souverain pontife. Cette 
grâce est toute particulière, parce que Notre-
Dame-des-Doms est la toute première église 
à bénéficier de cette affiliation, et bénéficie 
dès lors du titre d’archi-basilique.

Le 23 mai 1867, S. Exc. Monseigneur 

Louis-Anne Dubreil se rendait au petit 

séminaire de Notre-Dame-de-Sainte-Garde-
des-Champs pour y bénir solennellement la 
chapelle élevé par l’abbé Pougnet. C’est dans 
« ce joli vaisseau, vrai bijou d’art chrétien et 
d’architecture romane » que Mgr l’Archevêque 
a aussi conféré le sacrement de confirmation 
à de nombreux élèves.

Bruno GERTHOUX



Le Père Yves Kissy est prêtre de la 
Communauté Mère du Divin Amour. Au mois 
de septembre dernier, il est parti de Côte 
d’Ivoire, avec quelques frères, pour devenir 
curé de la paroisse de l’Isle sur Sorgue.

C’est une mission qui n’est ordinaire ni 
pour lui, ni pour la paroisse qui découvre 
pour la première fois l’arrivée d’une 
communauté nouvelle! Le Père Yves 
vivait « tranquillement » à Abidjan, il avait 
déjà occupé diverses fonctions mais voilà 
pour lui une première expérience de curé 
de paroisse et en France de surcroît !

L’Église universelle l’appelait par la 
bouche de Monseigneur Cattenoz à entrer 
dans un nouveau ministère et il en est 
très heureux : heureux des personnes, 
des lieux, de la culture, du climat « un 
peu froid quand même » que lui et ses 
frères découvrent depuis quelques mois.

Que découvrent-ils justement aussi ? Que de 
tels échanges sont bons et permettent de ne pas 
en rester à des idées reçues ou des préjugés 
sur des lieux, cultures et personnes qu’on ne 
connaît pas. Cela permet ainsi d’appréhender et 
de vivre toujours plus l’universalité de l’Église 
à travers une diversité qui devient force et 
richesse !

Le clergé et les consacrés vauclusiens sont 
également source d’émerveillement pour le Père 
Yves : qu’ils vivent l’Évangile autrement que lui 
et le voilà nourri et édifié par cela ! Et quand 

on évoque avec lui la réalité d’une Église 
occidentale déclinante dont il avait entendu 
parler et à laquelle il fait face aujourd’hui, il ne 
nie pas que les églises sont bien plus vides 
que dans son pays, mais se dit très étonné et 
à la fois émerveillé par « la foi extraordinaire » 
du « petit reste » et par le chaleureux accueil 
que la Communauté a reçu ici à l’Isle sur 
Sorgue !

Quant à la mission, le Père Yves l’aborde dans 
la confiance, simplement, en étant serviteur de 
l’œuvre de Dieu, en s’inscrivant dans un temps 
plus ample qu’une année pastorale, en restant 
fidèle aussi à la vocation, à la spiritualité et à 
la mission de la Communauté Mère du Divin 
Amour.

Quand il explique ce qu’est la vocation 
de la Communauté, on est surpris par la 
simplicité qui prédomine et semble traverser 
la naissance, le déploiement et la croissance 
de la Communauté. Bon gage qu’on est bien 
en présence de l’œuvre de Dieu à travers les 
hommes !

La Communauté Mère du Divin Amour est née 
de jeunes qui ont fait l’expérience du Christ 
et qui ont décidé de suivre le Christ, de se 
mettre à son service et en même temps au 
service de l’Église. Parmi ces jeunes, il y 
avait Jean Emmanuel Clément Akobé, leader 
du groupe en 1989. Il sera le fondateur de la 
Communauté en posant les bases de l’œuvre. 

Et petit à petit, les choses se sont mises 
en place ; aujourd’hui, nous avons 2 instituts 
religieux (un institut masculin avec une branche 
sacerdotale et un institut féminin), une branche 
de laïcs consacrés, et de très nombreux laïcs 
(comme son fondateur d’ailleurs, marié et père 
de famille).

La vocation générale de la Communauté est 
profondément mariale : suivre Jésus dans les 
pas de la Vierge Marie, en l’imitant surtout 
dans son silence, dans son humilité et dans 

son amour. Donc sa vocation est d’être Amour 
au cœur de l’Église...et même au-delà, dans 
toutes les sphères de la vie humaine. La 
Communauté vit de 3 grâces : la contemplation, 
l’évangélisation et le développement.
 
Dans son ministère de curé, ici à l’Isle sur 
Sorgue, le Père Yves Kissi désire avant tout 
rejoindre les personnes avec pour message 
essentiel que Dieu nous aime et que nous 
avons tous une place particulière dans son 
Coeur...à découvrir !

Le Père Yves KISSI   
Portrait

Campagne du denier 2017          

Cette année, nos prêtres passent la tête dans 
le trou du dessin !
L’affiche en forme de tableau est dans toutes 
nos églises, on la doit à Yves GUEZOU
Quel dessin ? Celui de la première ligne des 
serviteurs de la paroisse reconnaissables à 
leurs accessoires. Votre place est la silhouette 
indéfinie qui le complète. 
Nos prêtres ne sont pas des artisans solitaires 
mais bien des capitaines d’équipe.
Notre diocèse peut et doit nourrir 120 prêtres 
(dont 20 retraités). Si le nombre de donateurs 
est toujours en hausse, la collecte annuelle 
ne suffit toujours pas à couvrir les cotisations 
sociales et loin s’en faut. Il reste comme 
objectif à atteindre, celui de 400 000 euros 
de plus pour couvrir un coût annuel de 1,7 
millions d’euros. En vérité, votre contribution 
s’élève déjà à 1,3 million d’euros pour un don 
moyen est de 230 euros. Beaucoup d’entre 
vous jouent le jeu et c’est bien ; d’autres 
restent distraits sur le banc de touche … 
pourquoi ?



L’association Habitat & Humanisme Vaucluse
Assemblée générale le 11 mai 2017 

Le making of d‘une messe télévisée 

Retour sur les préparatifs de la messe diffusée en 
direct depuis Valréas dimanche 26 mars 2017, 
pour l’émission « Le Jour du Seigneur ».
Abonnez-vous sur notre chaîne !
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AG 2017 Habitat & Humanisme pour le bloc note du diocèse

18h00 à 20h00centre Magnanen, à Avignon

Avec la participation du fondateur du mouvement, le père Bernard Devert.

Créée en octobre 2015, Habitat & Humanisme Vaucluse est déjà forte d’une trentaine d’adhérents, 
dont beaucoup sont issus de diverses paroisses de notre diocèse, et de près de 300 sympathisants 
et donateurs.

Sa vocation : faire face à l’exclusion et à l’isolement en agissant en faveur du logement, de 
l’insertion et de la création de liens sociaux.

Outre les adhérents, sont invités les donateurs, les sympathisants, les associations amies, et les 
partenaires….

L’assemblée générale se terminera par un apéritif dinatoire.

https://www.habitat-humanisme.org/associations/
habitat-humanisme-vaucluse/


